
LES CLOCHES DE SAIXTrBONIFAOýE

PRIERE A NOS MARTYRS CANADIENS

Le Messager canadien du Sacré Coeur fait observer que nous

>PQtLvons hdter la béatificationl de nos martyrs ca7a<u î kfl

edremant priicémeit nos priýres et en obteva»t des mir'acles paUr

lercommwie inteice58sjof. Il reoiii de ijeiter. pe2idant ltf

JOUlrg, la prière selivanlte:

O vénéré P. de Brébeuf, je vous salue avec bonheur, vous et

vos ser t compagnons d'apostolat et de martyre, (les PP. Lalemant,

)ali rnrCaaeJoues et les FFi. Goupil et de la Lan-

(le), gloire la plus pure die 1 Eglise et de la Compagnie de Jésus

dans la Nouvelle-France. Grtaces soient à jamais rendues A'Dieu qui

Vous a donné àt tous une constance surhumaine dans les travaux les

Plus rudes et dans les tourments les plus cruels endlurés pour notre

""!"te religion. Obtenez-moi. par votre cmueitrsio, quel-

qlue chose de votre foi ardente, de votre !zèle pour la gloire du nom

dle Jésus, de votre dévotion admirable A son Coeur sacré et à sa Mère

'ln', tache et à son Père nourricier, saint .Josephî. Obtenez-moi aussi

<désignez une faveur s-péciale ) afin de manifester en mmcie temps

vot re bontéý comnpatissante et le crédit dont vous jouissez au ciel.

inisoit-il.

CE QUE LE BIENHEUFIEUX CURIE YAiRS

PENSAIT DES D)ANSES

- a-t-il un lieu, un temps. une occasion oùi il se vomlUette tant

dePchés d*impureté, quie dans les dansee ou AX la suite (les danises ?

N'eBt.ct' pas liL (lue tous les sens sont portés à la volupté ? Si,

lualgré l'éloignement (les occasions et les secours de la p)rière. un

'hAina encore tant dot- peine pour garder la pureté du coeur. corn-

"*ent Pourra-t-il conserver cette vertu' au milieu de tant d'objets ca-

pables de la fâire succomber ? Voyez cette tille mondaine et volage
qui, Par sa beauté et ses vaines parures, allume dans le coeur de ce

~3flehommele feu de la concupiscence; ne cherchent-ils pas, aussi
lun ueu l'autre, à se charmer par leurs airs, leurs gestes et

leurs manières ? C'omptez, malheureux, si vous le pou vez. le non:rbre,
tris auvaises pensées, de vos désirs et (le vos Inaivi5ee actions.

a, pe qu ou e entendez ces airs qui flattent vos oel

îenflment le coeurs et font de ces assemblées de% fournaises

"e Veille sur rues filles," dites-vous. - Oui, vous veillez sur

~8rtoilette, muais vous ne pouvez pas veiller sur letur coeur.


